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FR

“Jean-Philippe Clarac et Olivier Delœuil jouent 
la carte de l’atemporalité, pour souligner 
l’universalité du propos, dans un dispositif 
extrêmement dépouillé mais doté d’une charge 
symbolique puissante.” 

ENG

“Thanks to their deliberately abstract production, 
Jean-Philippe Clarac and Olivier Delœuil 
emphasize Poulenc’s universal message. Their 
minimalist production design is stripped down 
to all, but its power.”

> Richard Martet, Opéra Magazine, Mars 2013.

FR

“Visions fortes et plutôt convaincantes, comme 
l’extase lumineuse à laquelle s’abandonnent les 
carmélites au moment de mourir.”  

ENG

“Extremely strong and convincing images, like 
the final ecstasy during which, facing bright 
lighting sources, all the nuns peacefully accept 
their destiny.”

> François Laurent, Diapason, Mars 2013.

FR

“Comme une ‘  installation’, une grande croix 
couchée occupe l’espace de jeu. Les pierres 
blanches qui la constituent, dispersées à l’acte 3, 
marqueront avec une grande force la dévastation 
du carmel. ”

ENG

“Like a modern day ‘art installation’, a gigantic 
cross lays at the center of the stage. Entirely 
made out of white stones, this monument is 
destroyed during act 3, when the Carmel is 
devastated.”

> Philippe Thanh, La Lettre du Musicien, Janvier 2013.





FR

Les Dialogues des Carmélites ne sont pas 
pour nous un opéra historique. Le contexte 
historique de la Terreur révolutionnaire n’y est 
qu’une toile de fond pour un drame spirituel 
collectif. Nous pensons par contre que ce 
que rappelle le testament spirituel de Francis 
Poulenc, c’est que l’Art, comme la Religion, 
peut avoir pour fonction de révéler l’Absolu. Art 
et Religion offrent deux voies possibles dans 
un cheminement individuel vers l’Absolu et 
l’acceptation de la mort. La vie d’une religieuse 
comme celle d’un artiste offrent aussi de 
troublantes correspondances, dans leur souci 
commun d’abnégation, de recherche du sacré, 
et de nécessaire mise à l’écart du monde. 

C’est pourquoi nous avons choisi de situer les 
Dialogues dans un espace symbolique, fait de 

ENG

Contrary to what might be expected, we do 
not consider Dialogues des Carmélites as an 
historical opera. For us, the historical context of 
the French Revolution is nothing but a backdrop 
for a definitely universal spiritual drama. The 
core message of Francis Poulenc’s spiritual 
legacy is all about spiritual quest. And what 
the Dialogues remind to us is that, throughout 
history, both Religion and Art can be two possible 
options on our way to try to reach the Beyond. 

Indeed both Religion and Art can help any 
of us to accept the fact that, since the very 
beginning of our life, all of us are walking 
towards death. But our idea is also to remind 
the audience that strong parallelisms exist 
between the life of a nun, secluded in her 
convent, and the life of an artist. Both of them 

intentions





formes géométriques élémentaires. Un Carmel 
stylisé, d’une blancheur éclatante, qui évoque 
les white cubes des galeries d’art et les couvents 
modernes conçus par Le Corbusier ou Renzo 
Piano, qui empruntent beaucoup au monde de 
l’art contemporain. 

Dans un souci de radicalité, notre 
scénographie se construit à partir d’éléments 
à la fois bruts et sophistiqués, tous empruntés 
au plateau de théâtre : Du bois blond, du métal 
brossé, des tubes de néons blancs. 

Les accessoires clefs de 
la mystique de Sainte Thérèse 
d’Avila (la Croix, la Rose, le 
Crâne) sont installés sur le 

plateau comme des œuvres d’art. Ils signent 
l’espace plus qu’ils ne le décorent. À côté 
d’eux, des œuvres d’art dispersées dans le 
Carmel, comme autant de clins d’œil à Jeff 
Koons, Lawrence Wiener ou Michael Phelan. Le 
dialogue entre toutes ces “œuvres”, et celui des 
Carmélites avec elles, entretiennent ainsi, tout 
au long du spectacle, les rapports entre l’art et 
le sacré.

Quelques bancs/guillotines, qui indiquent 
dès l’entrée dans le Carmel la destinée finale 
des religieuses, nous servent à reconfigurer 

share a metaphysical quest. And both of them 
have dedicated their life to a spiritual process.

Our dramaturgy is definitely not about 
history, but rather about spirituality. That is why 
our production is not grounded in any realistic, 
historically accurate convent. Our Dialogues take 
place in a metaphorical space. This deliberately 
abstract space looks like an average white cube 
(a gallery of contemporary art). It also evokes 
many of modern day convents, as the ones 
designed by architects such as Le Corbusier or 
Renzo Piano.

Within that metaphorical space, our set 
and props consist in a minimalist selection of 
geometrical elements, at the same time raw and 
sophisticated : 9 wooden benches, metallic rods, 
white fluorescent tubes. Everything is always 
pristine and stylized, like in a modern day art 
gallery.  

Throughout the opera, all the objects usually 
associated to Saint Thérèse of Avila (Cross, 
Rose, Skull) are displayed within that space 
by the nuns, as if they were pieces of art. In 
addition, throughout the show, selected pieces 
of modern art, inspired by artists such as Jeff 
Koons, Lawrence Wiener or Michael Phelan, also 
enter the “convent”.

“les rapports 
entre l’art 
et le sacré”



régulièrement l’espace. Au centre de cet espace, 
une monumentale croix de pierres blanches, 
immaculée, elle aussi installée comme une 
œuvre d’art. Géométrique et radicale, entre 
nature et culture, elle évoque le symbole chrétien 
de la crucifixion et les pierres tombales. Elle 
accueille symboliquement l’agonie de la vieille 
Prieure à l’Acte 1. Elle est ensuite désagrégée 
à l’Acte 3, devenant alors champ de ruines et 
cimetière.  

Mais cette grande croix de pierres est aussi 
un support de méditation possible sur l’usure du 
temps et la nécessaire acceptation de la mort. 

Privilégiant jusqu’au bout l’abstraction 
et le parallèle avec les installations d’art 
contemporain, notre traitement de la scène 
finale assume sa radicalité et sa singularité : 
Là où de nombreuses mises en scène plongent 
progressivement le plateau dans les ténèbres, 
nous allons symboliquement vers une lumière 
presque éblouissante. Et pour nous, les 
carmélites ne tombent pas. Elles s’élèvent au 
contraire littéralement, pour contempler une 
dernière œuvre d’art, un panneau de néons sur 
lequel le mot MORT s’inscrit progressivement, sur 
les 16 coups de la guillotine, tandis que la mort, 
devenant lumière, accueille ainsi celles qui ont 
choisi leur destin.

At the center of the stage lays a huge catholic 
cross, entirely made out of white stones. This 
pristine white cross refers of course to the key 
symbol of Catholicism. But it also suggests 
a gigantic tomb (Maybe the tomb for Mme de 
Croissy at the end of Act 1). And, more than 
anything, this cross, almost constantly present 
on stage, is an ideal vehicle for spirituality, for 
meditation and catholic ritualistic actions. 

Our treatment of the famous final scene works 
as a deliberately non-realistic statement about 
the opera : The 16 nuns are not beheaded. As the 
final Salve Regina unfolds, 
the nuns peacefully turn 
their back to the audience, 
facing a huge frame composed of 16 white 
fluorescent tubes, like if they were watching a 
new piece of art. Each time one of their 16 voices 
is cut-off, one of the 16 fluorescents turns on. 
Thus, little by little, the word DEATH appears, 
as if floating above the nuns. A very bright light 
progressively glows above them. And, as the 
scene unfolds, the nuns happilly contemplate 
this light. Blanche peacefully joins them, as if 
death was calling her and was attracting all of 
them into a tunnel of white light.

“raw and 
sophisticated”



FR 
Jean-Philippe Clarac et Olivier 

Delœuil se sont rencontrés à Bordeaux, 
au cours de leurs études de sciences 
politiques et histoire de l’art. En 2001 le 
chef d’orchestre Yves Abel leur confie la 
mise en scène des Pèlerins de la Mecque 
de Gluck à L’Opéra Français de New York 
(OFNY). Ils sont directeurs artistiques 
de L’OFNY de 2005 à 2012. En 2009 ils 
créent à Bordeaux Clarac-Delœuil > le lab, 
compagnie désormais associée à tous 
leurs spectacles. 

Parmi leurs productions : Harawi de Messiaen (Opéra 
Comique), Dialogues des Carmélites de Poulenc (Opéra de 
Toulon), Le Martyre de St Sébastien de Debussy (Cité de la 
Musique, Arsenal de Metz, Fondation Gulbenkian Lisbonne), 
La Chute de la Maison Usher de Debussy (Opéra National 
de Paris), To Be Sung de Dusapin (OFNY), Roméo et Juliette 
de Gounod (Spoleto USA Festival), Faust de Gounod (Opéra 
National de Bordeaux), Les Contes d’Hoffmann d’Offenbach 
(Angers Nantes Opéra), La Symphonie Fantastique et Lélio 
de Berlioz (Orchestre des Champs-Elysées), Manon Lescaut 
d’Auber (Wexford Festival Opera).

Saison 2013-14: Harawi de Messiaen (Festival Musica 
Strasbourg), La Cenerentola de Rossini (Opéra de Toulon), 
Les 7 Dernières Paroles du Christ en Croix de Haydn (vidéos).  

ENG
Jean-Philippe Clarac and Olivier 

Delœuil met in Bordeaux, while studying 
political science and fine arts history. In 
2001 Maestro Yves Abel invited them to 
stage Gluck’s Pèlerins de la Mecque at the 
Opéra Français de New York (OFNY). They 
were artistic directors of OFNY from 2005 
to 2012. In 2009 they founded in Bordeaux 
their own company: Clarac-Delœuil > le lab. 

Their directing credits include: 
Messiaen’s Harawi (Opéra Comique), 
Poulenc’s Dialogues des Carmélites (Opéra 

de Toulon), Debussy’s Martyre de St Sébastien (Cité de la 
Musique, Arsenal de Metz, Gulbenkian Foundation Lisbon), 
Debussy’s Chute de la Maison Usher  (Opéra National de Paris), 
Dusapin’s To Be Sung (OFNY), Gounod’s Roméo et Juliette 
(Spoleto USA Festival), Gounod’s Faust (Opéra National de 
Bordeaux), Offenbach’s Contes d’Hoffmann (Angers Nantes 
Opéra), Berlioz’ Symphonie Fantastique and Lélio (Orchestre 
des Champs-Elysées), Auber’s Manon Lescaut (Wexford 
Festival Opera).

Season 2013-14: Messiaen’s Harawi (Festival Musica 
Strasbourg),  Rossini’s Cenerentola (Opéra de Toulon), Haydn’s 
7 Last Words of Our Saviour on the Cross (videos).  
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